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La vie sur Terre et dans d'autres mondes
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LA VIE SUR TERRE ET DANS 
D’AUTRES MONDES
Ken Tapping, le 21 mars 2017

La Terre s’est formée en même temps que le reste 
du Système solaire il y a quelque 4,6 milliards 
d’années. La vie serait apparue 300 millions 
d’années plus tard, il y a 4,3 milliards d’années. 
Des traces des premières formes de vie ont été 
découvertes dans la ceinture rocheuse de 
Nuvvyagittuq, dans le Nord du Québec, ainsi qu’à 
certains endroits en Australie, où la roche 
ancienne n’a pas été érodée ni recyclée par la 
tectonique des plaques.

Ces formes de vie primitives s’épanouissaient 
autour des cheminées de sources hydrothermales, 
comme celles qu’on trouve en bordure des 
dorsales océaniques. Si la vie est apparue sur
Terre autour de ces cheminées, on peut penser 
que le phénomène s’est également produit 
ailleurs. Désormais, il ne faut plus simplement 
qu’une planète soit située dans la zone habitable 
et qu’on trouve de l’eau liquide à sa surface. Il faut 
aussi des océans percés de sources 
hydrothermales.

Les planètes et les étoiles se forment à partir des 
mêmes matériaux : les amas de gaz et de 
poussière qui peuplent les galaxies. Ces nuages 
se composent principalement d’hydrogène, le 
principal ingrédient participant à la formation 
d’étoiles. On y trouve aussi de la poussière de 
roche et des cristaux de glace, ainsi que des 
substances chimiques comme de l’eau, du 
méthane, du monoxyde de carbone, du dioxyde de 
carbone, de l’ammoniac, différents alcools, du 
formaldéhyde et du cyanure d’hydrogène. Des 
milliers de composés chimiques ont été identifiés 
jusqu’à présent. En laboratoire, en faisant passer 
un arc électrique simulant la foudre à travers une 
éprouvette remplie d’un mélange de substances 
chimiques ressemblant à l’atmosphère primordiale 
des nouvelles planètes, on a obtenu des 
aminoacides, composés qui entrent dans la 
synthèse des protéines.

La vie étant apparue quelque 300 millions 
d’années après la formation de la Terre, on peut 
penser que l’eau liquide a commencé à 
s’accumuler alors que la planète venait à peine de 
se refroidir, ce qui indique que la vie peut éclore 
dès que les conditions sont propices. Si toutes les 
planètes se forment à partir de la même recette, 
les « conditions propices » ont vraisemblablement 
été réunies en de nombreux endroits : une 
atmosphère primordiale semblable, un océan 
liquide tempéré et des sources hydrothermales. 
L’océan peut être réchauffé par le rayonnement 
stellaire ou par des volcans sous la croûte 
terrestre. Les sources hydrothermales et la chaleur 
volcanique étant engendrées par l’activité 
volcanique, il faut donc une « activité géologique ». 
En présence d’activité volcanique, un océan peut 
se cacher sous la calotte de glace protectrice 
recouvrant une lune ou une planète orbitant loin de 
son soleil. La question est de savoir comment 
trouver les objets célestes ayant une activité 
géologique?

Les corps qui sillonnent les confins du Système 
solaire sont vraisemblablement gelés depuis des 
milliards d’années. Ils peuvent être constellés de 
cratères résultant de myriades de collisions. 
L’absence de cratères indique que la surface s’est 
recyclée au fil de millions d’années. Si elle montre 
aussi des signes de craquellement, de fonte et de 
déplacement, l’hypothèse est encore plus 
probante. Parfois, des geysers de liquide ou de 
vapeur, ou une combinaison des deux, s’éjectent 
dans l’espace. Dans les régions où la température 
avoisine au plus -200 °C, ces geysers sont des 
indices convaincants de la présence de chaleur 
interne. Ainsi, sous la surface glacée des satellites 
Europe et Ganymède de Jupiter, Titan et Encelade 
de Saturne et Triton de Neptune, il pourrait exister 
des océans liquides et des sources 
hydrothermales, et qui sait, des formes de vie. La 
sonde New Horizon a également démontré que 
Pluton était active géologiquement.

Sur Terre, la vie foisonne aux abords des sources 
acides et brûlantes qui jaillissent au fond des 
mers, au tréfonds de la roche terrestre et même 



sur la banquise arctique ou antarctique. On trouve 
aussi des traces de vie dans des lacs enfouis à 
4 km sous la glace de l’Antarctique. Ces eaux qui 
sont isolées depuis 15 millions d’années abritent 
plus de 1 500 espèces vivantes. Il serait donc plus 
logique de rechercher des planètes et des 
satellites en apparence hostiles à la vie, et avoir la 
surprise de s’être trompé.

Mars apparaît bas au sud-ouest après le coucher 
du Soleil. Jupiter se lève vers 21 heures et 
Saturne, à l’aube. La lune sera nouvelle le 27.
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